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Cette maifon eft vn abord de tout le Pays, ou les
ChrefKens y trouuent vn Hofpital durant leurs mala-
dies, vn refuge au plus fort des alarmes, & vn hofpice
lors qu'ils nous viennent vinter. Nous y auons
compte depuis vn an plus de trois mille perfonnes,
aufquelles on a donne le gifte, & quelquefois en
quinze lours les fix & les fept cens Chreftiens; &
d'ordinaire trois repas a chacun. Sans y comprendre
vn plus grand nombre qui fans ceffe y paffent tout le
iour, aufquels on fait auffi la charite. En forte que
dans vn Pays eflranger, nous y nourriilons ceux qui
[16] deuroient nous y fournir eux-mefmes les neccffi-
tez de la vie.

II eft vray que ce n'eft pas dans les delices ny
1'abondance de la France. Le bled d'Inde pile dans
vn mortier & bouilly dedans 1'eau, afiaifonne'e de
quelque poifCon enfume", qui tient lieu de fel, eftant
reduit en poudre, nous fert enfemble de boire & de
manger, & nous apprend que la Nature fe contente
de peu, nous fourniffant Dieu mercy vne fante1 moins
fujette aux maladies, qu'elle ne feroit dans les
richefles & la variete des viures de 1'Europe.

II n'y a d'ordinaire que deux ou trois de nos Peres
relidens en cette maifon, tous les autres font diffipez
dans les Minions, qui font maintenant dix en nombre:
les vnes plus arrefte"es dans les bourgs principaux du
Pays; les autres plus errantes, vn feul Pere eftant
contraint de prendre le foin de dix & de douze bour-
gades; & quelques-vns allans plus loin, les quatre-
vingts & les cent lieues, afin que toutes ces Nations
foient efclaire'es en mefme temps des lumieres de
VEuangile.

Nous tafchons toutefois de nous raffembler tous,


